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- 1 -
— Nous sommes rassemblés ce jour…
La voix du prêtre retentit dans la cathédrale silencieuse tandis que les rayons du soleil qui filtraient à travers les vitraux projetaient sur l’assemblée des taches de couleur.
Le parfum entêtant du bouquet de gardénias que Shanal tenait entre ses mains emplissait ses narines, provoquant chez elle une sensation d’étouffement.
— … pour unir Burton et Shanal par les liens du mariage…
Etait-ce vraiment ce qu’elle voulait par-dessus tout ? Elle jeta un regard vers son futur époux, Burton Rogers. Burton… si séduisant, si intelligent. Si riche ! Certes, c’était un homme respectable et elle l’aimait bien. Vraiment.
Elle « l’aimait bien » ? Quelle expression tiède et insipide !
— … on ne doit pas s’y engager avec imprudence ou légèreté, mais avec respect, avec discrétion, avec prudence, et après mûre délibération…
Les paroles qu’elle avait prononcées à son meilleur ami, Ethan Masters, un an auparavant, lui revinrent en mémoire. « Tu as la chance de connaître l’amour véritable que chacun aspire de ses vœux, mais que seuls quelques-uns ont la chance d’éprouver. Je t’envie car c’est cet amour que je veux connaître avec l’homme que j’épouserai, si je me marie un jour. Et tu peux être certain que je ne suis pas prête à me contenter de peu. »
C’étaient les mots définitifs qu’elle avait prononcés avant que son monde ne commence à s’écrouler. Avant qu’elle ait choisi de sacrifier ses chances de trouver le grand amour. Avant qu’elle ne saisisse l’opportunité d’offrir à ses parents une retraite protégée après le bouleversement de leur vie.
Burton était-il son grand amour ? Non.
Se contentait-elle d’un second choix ? Absolument.
Ses collègues du laboratoire du centre de recherche viticole où elle travaillait avaient trouvé très excitant qu’elle ait retenu l’attention de Burton Rogers, le patron des lieux. Tous l’avaient bien un peu taquinée sur le fait qu’il était inattendu de trouver l’amour dans un environnement aussi aseptisé. Burton avait la réputation de rechercher l’excellence en tout et elle entrait dans cette catégorie. Quoi qu’il en soit, elle avait convenu de sa chance et feint une grande joie lorsque Burton l’avait demandée en mariage, lui offrant par la même occasion la solution à tous ses problèmes. Elle avait réussi à convaincre ses proches, au point de se convaincre elle-même, que ce mariage allait faire d’elle la femme la plus heureuse au monde.
Toutes les personnes rassemblées aujourd’hui dans la cathédrale croyaient sincèrement qu’il s’agissait du plus beau jour de sa vie. Tous, sauf une qui avait tenté de la dissuader de sauter le pas…
Elle jeta un coup d’œil sur le côté mais n’aperçut pas Raif Masters, le cousin d’Ethan, parmi les quelque deux cents invités massés sur les bancs. Elle savait qu’il était là, cependant. Elle en était sûre, car dès qu’elle avait commencé à remonter l’allée centrale, accompagnée de ses parents — son père dans son fauteuil roulant, pour l’une de ses rares apparitions en public —, elle avait ressenti cette électricité qu’elle éprouvait seulement en présence de Raif.
— Ces deux personnes ici présentes sont venues pour être unies dans le saint état…
Un bourdonnement lui emplit les oreilles et sa poitrine se comprima. Ses mains se mirent à trembler, faisant frémir son bouquet qui dégagea des effluves toujours aussi écœurants.
— Si quelqu’un peut prouver qu’il y a quelque juste empêchement à ce qu’elles puissent être légitimement unis par les liens du mariage, qu’il le dise à présent ou se taise à jamais.
Un silence se fit dans la cathédrale. Un silence troublé pour Shanal par le bourdonnement qui s’accentuait dans ses oreilles, ainsi que par les battements affolés de son cœur.
« A jamais », se répéta-t-elle.
Cette notion d’éternité la terrifiait.
Elle pensa à ses parents. A la façon dont son père avait toujours aimé et protégé sa mère. A la façon dont celle-ci restait solide comme un roc, aux côtés de son époux, même si leur avenir était incertain. Burton serait-il ce roc pour elle ? Pouvait-il l’être ?
« Qu’il le dise à présent ou se taise à jamais », avait ordonné le prêtre.
— Je… je…, commença-t-elle d’une voix tremblante.
Burton pencha la tête, un rictus étonné aux lèvres.
— Chérie… ce n’est pas encore à toi de parler…
Elle laissa tomber son bouquet à terre et ôta de son doigt le diamant de trois carats que Burton lui avait offert en guise de bague de fiançailles.
Elle le lui tendit.
— Je ne peux pas faire ça, Burton, laissa-t-elle échapper d’une voix étranglée. Je suis vraiment désolée.
C’était la première fois qu’elle voyait son fiancé à court de mots. Machinalement, il prit la bague qu’elle lui tendait. Dès qu’il referma ses doigts sur ce symbole de leur avenir commun, elle lui tourna le dos, ainsi qu’au prêtre médusé, avant de rassembler les plis de son ample robe.
— Je suis désolée, murmura-t-elle à l’intention de ses parents qui, assis au premier rang, la fixaient avec une expression de consternation mêlée d’inquiétude.
Sur ces mots, elle s’enfuit en courant.
*  *  *
Raif Masters avait rongé son frein depuis le début de la cérémonie — cérémonie à laquelle il assistait uniquement parce que son cousin Ethan, qui était parti en lune de miel, le lui avait demandé. Shanal Peat et Ethan étaient amis depuis si longtemps que la jeune femme faisait pratiquement partie de la famille Masters. Il était donc normal qu’un membre de la famille soit présent aujourd’hui… sauf que Raif aurait préféré que ce ne soit pas lui ! Voir Shanal épouser celui qu’il considérait comme son ennemi juré était tout aussi attrayant que de passer une journée à tenter d’éliminer un calcul rénal !
Il était en train de réfléchir à la façon dont il pourrait s’esquiver à la première occasion lorsque Shanal fit objection à son union avec Burton.
Raif avait lui-même envisagé de se lever pour s’opposer à ce mariage qu’il désapprouvait à bien des égards. Cependant, Shanal lui avait bien fait comprendre quelques semaines plus tôt que son union prochaine ne le regardait aucunement. Elle n’avait rien voulu entendre quand il avait tenté de lui faire comprendre que Burton Rogers n’était pas le genre d’homme auquel elle devait se lier. Mais Shanal avait des œillères en ce qui concernait Rogers.
Lorsque Ethan l’avait prié d’assister au mariage à sa place, Raif avait protesté, arguant qu’il n’avait pas la moindre envie de voir Shanal convoler avec Rogers. En réalité, il n’avait pas envie de se retrouver en présence de Rogers. Bien avant que leurs relations ne s’enveniment définitivement, il y avait toujours eu chez ce type quelque chose qui lui donnait envie de balancer son poing dans sa figure arrogante.
Ethan avait balayé les objections de son cousin en lui rappelant qu’il était le seul à pouvoir le représenter à la cérémonie. En tout cas, cela rendait Raif malade que Shanal épouse de son plein gré un homme qui n’avait qu’une seule obsession : faire en sorte que sa vie soit parfaite, même si d’autres personnes devaient en souffrir. Ainsi tenait-il toujours Burton pour responsable de la mort de son ex-petite amie, Laurel Hollis. Malgré les conclusions du coroner.
La responsabilité de Rogers n’avait en effet pas été retenue dans l’accident de canyoning qui avait coûté la vie à Laurel et dont Rogers était sorti indemne. Même s’il n’avait pas été présent, Raif avait toujours eu des doutes sur ce qui s’était réellement passé ce jour-là. Il n’avait d’ailleurs pas renoncé à faire un jour la lumière sur cette affaire.
Pour l’heure, il devait s’obliger à rester assis et à regarder la femme qu’il désirait depuis qu’il était adolescent épouser un homme qu’il détestait et en qui il n’avait aucune confiance.
Plus jeune que Shanal de trois ans, Raif avait toujours eu une relation délicate avec elle, et ce dès leur première rencontre, quinze ans plus tôt. Depuis qu’elle avait découragé ses aspirations amoureuses — et ce devant toute sa famille par-dessus le marché ! —, leurs relations n’avaient cessé d’être émaillées de joutes verbales et de piques à peine voilées. Pour autant, l’attirance que Raif éprouvait pour Shanal ne s’était jamais estompée. Et même s’ils n’étaient pas très proches, il tenait beaucoup à elle.
C’était avec cette idée en tête qu’il était allé la trouver après l’annonce de ses fiançailles. Il ne croyait pas un seul instant que Burton Rogers soit capable de rendre une femme heureuse et il tenait à en avertir Shanal.
Peine perdue ! Une fois la surprise passée, elle n’avait pas hésité à lui dire qu’il perdait son temps en lui conseillant de reconsidérer sa future union. En gros, elle lui avait ni plus ni moins demandé de se mêler de ses propres affaires !
A regret, il avait battu en retraite.
Voilà pourquoi il se retrouvait assis dans cette cathédrale, au milieu de nombreux invités désormais paralysés par l’incrédulité.
Lui-même était médusé. Ses paroles avaient-elles été l’élément déclencheur qui expliquait pourquoi Shanal était en train de courir dans l’allée centrale de la cathédrale, telle une bourrasque de tulle et de strass, pour se précipiter vers sortie et disparaître dehors ?
L’expression de panique qu’il distingua sur son visage le poussa à agir. Quelles que soient leurs divergences, Shanal avait besoin d’aide. Et comme elle avait besoin d’aide parce qu’elle avait suivi le conseil qu’il lui avait donné, il se sentit obligé de lui porter secours.
Les lourdes portes de la cathédrale se refermèrent juste devant son nez. Il poussa l’un des lourds battants de bois, puis dévala les marches en courant pour ne pas perdre de vue la jeune femme en blanc qui fuyait sans un regard en arrière.
Lorsqu’elle atteignit les jardins de la cathédrale, Shanal cessa de courir. Ce fut là que Raif la rejoignit. Elle respirait par à-coups et son visage, habituellement couleur bronze, était pâle et cireux. Il la guida jusqu’à un banc pour empêcher qu’elle ne s’évanouisse.
— Respire, lui intima-t-il en ôtant la veste de son costume pour la poser sur ses épaules nues et tremblantes.
Il ne faisait pas chaud à Adelaide en cette période. Vêtue comme elle l’était, Shanal ne tarderait pas à attraper froid.
— C’est ça, respire lentement et à fond, l’encouragea-t-il.
— Il… il fallait que je parte…, haleta-t-elle.
Il était consterné de la voir aussi bouleversée. Shanal lui était toujours apparue comme la reine du sang-froid. Rien ne semblait pouvoir la troubler d’ordinaire.
Il lui frotta le haut du dos à travers le fin tissu de sa veste.
— Ne dis rien, Shanal. Respire. Ça va aller.
— Non, non, ça ne va pas aller.
Sa voix étranglée témoignait de la panique qui l’étreignait.
— Mais si, tout va s’arranger, répéta-t-il.
Comme il terminait sa phrase, il se remémora l’expression de Burton lorsque Shanal l’avait planté au pied de l’autel. Une expression qu’elle n’avait pas pu voir — grâce à Dieu — sinon elle n’aurait pas cessé de courir.
Il avait toujours su que Burton était fier et ambitieux — il voulait avoir le meilleur et être le meilleur, quels que soient les moyens d’y parvenir. Mais il y avait autre chose chez lui, quelque chose de plus obscur, qui était apparu clairement sur son visage lorsqu’il avait vu sa toute dernière acquisition se dérober. Burton Rogers était un homme qui détestait voir ses plans contrariés.
Shanal se redressa et arracha de ses cheveux noir de jais son voile qu’elle jeta à même le bitume. Elle se tourna ensuite vers lui et prit ses mains dans les siennes. Il fut choqué de constater que les siennes étaient glacées.
— Emmène-moi, l’implora-t-elle. Emmène-moi loin d’ici.
Il fut totalement pris au dépourvu par cette requête.
— Tu en es sûre ?
— S’il te plaît, aide-moi à sortir de là, le supplia-t-elle, ses yeux vert pâle brillants de larmes.
Ce furent ces larmes non versées qui eurent raison des réticences de Raif. Il songea à sa Maserati, garée deux rues plus loin… Pour le moment, seules quelques personnes étaient sorties de la cathédrale, mais d’autres ne tarderaient pas à suivre. Jamais Shanal et lui ne parviendraient jusqu’à son véhicule sans qu’un membre de sa famille ou un ami ne vienne s’enquérir des raisons de sa fuite.
Or elle ne semblait pas en état de discuter avec quiconque.
Tandis qu’il réfléchissait aux différentes options qui s’offraient à eux, un taxi apparut au coin de la rue. Il prit aussitôt la main de Shanal et l’obligea à se lever.
— Viens, lança-t-il en l’entraînant à sa suite.
Il leva la main pour faire signe au chauffeur du taxi. A son grand soulagement, le véhicule s’arrêta ; Raif ouvrit la portière et poussa Shanal à l’intérieur avant d’aboyer son adresse en montant à son tour dans la voiture.
Tandis que Shanal, toujours très pâle, tremblait de tous ses membres, il lança un regard par la lunette arrière. La foule sur le parvis devant la cathédrale avait grossi. Au milieu se trouvait Burton, les yeux fixés sur le taxi qui s’éloignait.
De toute évidence, il fulminait de colère.
Raif se retourna. Le bonheur de Burton était le cadet de ses soucis. Il devait même admettre qu’il était plutôt ravi que la journée de son ennemi juré ait été définitivement gâchée.
Ils restèrent silencieux pendant le trajet. Quarante-cinq minutes plus tard, ils arrivèrent chez lui. Son téléphone n’avait cessé de vibrer dans la poche de son pantalon. Il savait parfaitement qui appelait, mais n’avait aucune intention de répondre.
— Que faisons-nous ici ? demanda Shanal tandis que le taxi s’éloignait après les avoir laissés devant sa maison, nichée au cœur du vignoble familial. C’est le premier endroit où Burton viendra me chercher, non ? Il a bien dû nous voir monter ensemble dans ce taxi.
Il haussa un sourcil incrédule.
— Je n’avais pas compris que tu voulais te cacher de Burton. Tu ne veux vraiment pas qu’il sache où tu es ? Tu ne veux pas parler avec lui de ce qui vient de se passer ?
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LA FIANCEE
DE SON ENNEMI

Shanal Peat est décidément une jeune femme pleine de
surprises ! Secrétement amoureux d'elle depuis I'adolescence,
Raif pensait pourtant bien la connaitre. Il 'a toujours vue si
forte, si assurée... si hautaine ! Mais alors qu'elle surgit de la
cathédrale ou elle était sur le point de se marier avec un autre,
telle une bombe de tulle et de strass, il prend conscience qu'il
s'est lourdement trompé. Envolée, sa farouche indépendance,
cest vers lui qu'elle se tourne pour implorer de l'aide. Raif
prend aussitot sa décision : il la cachera le temps nécessaire.
Au risque de mettre son propre cceur en péril.

Karen Rose Smith
Q.UAN D L’AMOUR SONNE
A LA PORTE

Cette fois, ¢'en est trop : Adam comprend qu'il ne s'en sortira
pas seul. Il se sent si démuni face aux pleurs incessants
d'Erica, sa niece de quelques mois qu'il garde jusqu'au retour
de sa sceur ! Pourtant, quand il se résigne a faire appel a une
association d'aide aux jeunes parents, c'est une surprise de
taille qui I'attend. Face a lui, plus belle encore que dans ses
souvenirs, se tient Kaitlyn Foster. Cette pédiatre avec qui il
a vécu des instants brdlants, un an plus tot, avant qu'elle
ne s'enfuie sans laisser d'adresse. Plus il la regarde, plus
Adam est interdit... mais aussi bien décidé a ne pas la laisser
disparaitre une seconde fois.
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